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Cours exceptionnels 
stimulés par des 
exportations sans 
précédent vers la 
Russie 


La production est en légère 
baisse. Le déroulement commer- 
cial de la campagne est condi- 
tionné en permanence par les 
exportations vers la Russie. La 
forte demande de ce pays est 
liée à la sécheresse et à de nom- 
breux incendies non maîtrisés. 
Les cours à l'expédition progres- 
sent régulièrement jusque fin 
novembre. Les autorités phyto- 
sanitaires russes détectent alors 
un lot français et de nombreux 
lots belges présentant des né- 
matodes classés dans la liste 
des parasites de quarantaine. La 
Belgique suspend momentané- 
ment ses exports vers la Russie. 
Les volumes nationaux exportés 
augmentent et les cours progres- 
sent fortement et régulièrement 
jusque fin janvier. A partir de 
cette date, les exigences phyto- 
sanitaires russes se renforcent 
et complexifient l’'acheminement 
des marchandises. Les cours 
régressent puis se stabilisent 
jusqu’à la mi-juin, avant de s’ef- 
fondrer avec l’arrivée de la nou- 
velle récolte. 
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Directions Régionales de l'Alimentation, de 
l'Agriculture et de la Forêt 


La POMME DE TERRE 
DE CONSERVATION en 2010-2011 


BILAN DE CAMPAGNE 


Faits marquants marquants 


HLa campagne commerciale 
des pays de l’Europe de l'Ouest 
est conditionnée par les déci- 
sions commerciales et phytosa- 
nitaires des autorités russes. 

La campagne 2010-2011 est marquée 
par l’activité intense à l'exportation et 
par une progression des quantités 
transformées par l'industrie. Notam- 
ment l'industrie belge atteint pour 
la première fois les trois millions de 
tonnes de pommes de terre transfor- 
mées (source FIWAP). Elle s’appro- 
visionne largement chez ses voisins, 
en particulier en France. La situation 
catastrophique de la production agri- 
cole russe engendrée par la séche- 
resse et les très nombreux incendies 
non maîtrisés, conduit les autorités 
à subventionner les importations de 
produits alimentaires de base, dont 
la pomme de terre. Cette situation 
est très favorable à la production de 
l'Europe de l'Ouest. Les cours pro- 
gressent régulièrement jusque fin no- 
vembre. Ensuite, un lot français et de 
nombreux lots belges de pommes de 
terre sont interceptés par les autorités 


russes pour présence de nématodes 
(parasite de quarantaine). Cette situa- 
tion conduit les autorités phytosani- 
taires belges à durcir la réglementation 
pour leurs exportations de pommes 
de terre vers la Russie. Les exigences 
sont telles qu’elles découragent les ex- 
portateurs belges. En conséquence, 
la demande sur les pays voisins croît 
et les cours montent fortement jusque 
fin janvier. A partir de cette période, les 
autorités russes exigent que toutes les 
pommes de terre de consommation qui 
entrent sur leur territoire soient lavées 
et non brossées comme elles l'étaient 
jusqu’à présent. Cette exigence provo- 
quera des difficultés d'acheminement, 
une baisse des volumes exportés et 
un apaisement du marché. Cependant, 
les cours restent élevés jusqu'à larri- 
vée de la nouvelle récolte de variétés 
précoces destinées à l'industrie et es- 
sentiellement produites en Allemagne 
et Belgique. Quelques très rares spé- 
culateurs sont alors contraints de 
vendre leurs derniers lots à des prix 
très inférieurs à ceux pratiqués durant 
toute la campagne. 
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Les volumes exportés sont inférieurs à la moyenne quinquennale et à la campagne 
précédente. Ils se caractérisent par un changement de destination. Alors que les vo- 
lumes exportés augmentent sensiblement vers les anciens pays de l'Est (la Russie 
et les Pays-Bas), ils régressent vers les destinations plus traditionnelles, et notam- 
ment vers l'Espagne (100 000 tonnes de moins, soit -15 % en une campagne) 


Déroulement de la campagne de la campagne 


Septembre à fin novembre 

L'offre à destination du frais est li- 
mitée, par contre des lots de qua- 
lité médiocre prennent la destina- 
tion de l’industrie. La demande est 
modérée sur le marché intérieur du 
frais, forte sur les marchés de la 
Russie, des Pays de l'Est, et des 
Pays-Bas (pays de transit pour les 
exportations vers la Russie). Dans 
ce contexte, le marché est de plus 
en plus tendu, les cours augmen- 
tent sur toute la période. 


Fin novembre à fin janvier 

Fin novembre, les autorités russes 
interceptent des lots présentant 
des nématodes : en provenance de 
France pour un lot et de Belgique 
pour de nombreux lots. Les autori- 
tés belges réagissent en interdisant 
momentanément leurs exportations 
vers la Russie. Cette situation aug- 
mente d'autant la demande russe 
dans les autres pays de l'Europe 
de l'Ouest. Les cours progressent 
alors fortement jusque fin janvier, 
d'autant plus que les industriels, 
notamment belges, achètent de 
grosses quantités de pommes 
de terre sur le marché libre (hors 
contrat), de peur de manquer de 
matière première pour la fabrication 
des frites surgelées. 


Fin janvier à mi-février 

La réglementation phytosanitaire 
russe à l'importation évolue, les 
pommes de terre doivent désormais 
être lavées et non brossées comme 
auparavant. Ces changements pro- 
voquent une légère déstabilisation 
du marché, une diminution des ex- 
portations et une baisse de la de- 
mande industrielle rassurée par la 
réduction des exportations sur le 
marché du frais, écartant le risque 
de déficit d’approvisionnement 
en fin de campagne ; notamment 
pour les industriels belges dont les 
achats de matières premières hors 
contrat représentent une part beau- 
coup plus importante qu’en France. 


Fin de campagne 

Les exportations vers la Russie (via 
la Belgique, les Pays-Bas, ou en di- 
rect) diminuent. 

Cependant les volumes exportés 
vers les autres pays de l'Est crois- 
sent. Les industriels suivent le 
marché du frais de près. En effet, 
durant cette campagne, (contrai- 
rement à ce qui se passe depuis 
de nombreuses années), ce ne 
sont pas les opérateurs du marché 
du frais qui s'alignent sur les prix 
proposés sur le marché libre par 
les industriels, mais l'inverse. Les 


exportations, principal moteur du 
marché de cette campagne, s'étant 
grippées à cause des exigences 
russes, les industriels en profitent 
pour baisser leurs prix d'achat et se 
rassurent aussi quant aux possibi- 
lités d’approvisionnement pour finir 
la campagne sereinement. 
L'industrie française contractua- 
lise une part importante de son 
approvisionnement, alors que les 
industriels belges peu enclins aux 
contrats vivent une année difficile 
du fait d’un coût prohibitif de la ma- 
tière première. 

A partir de fin février, les cours pro- 
posés par l’industrie et le marché 
du frais sont inférieurs de 50 €/t 
au prix maximum constaté fin jan- 
vier. Jusqu'en fin de campagne, 
les cours sont relativement stables. 
Toutefois, dès l’arrivée des nou- 
velles récoltes allemande et belge, 
destinées à l'industrie, les cours 
s'effondrent. En effet, la récolte est 
exceptionnelle en quantité et en 
qualité. 

L'offre est pléthorique, les cours 
régressent fortement. Les derniers 
lots de pommes de terre de la ré- 
colte 2010-2011 sont bradés par 
rapport au déroulement de la pre- 
mière partie de la campagne. 


Production française et échanges internationaux 


Les surfaces récoltées sont légèrement plus faibles que lors de la campagne précédente : 226 659 contre 
231 756 ha, soit une régression de 2,26 %. Les rendements sont en retrait plus sensible : 42,7 t/ha au lieu 
de 44,4 en 2009, soit une baisse de 3,83 %. Au total, la production baisse de 612 000 tonnes pour la France, 
soit une baisse de 5,95 % par rapport à la campagne précédente. 
Aux Pays-Bas, principal pays expéditeur vers la Russie, quelques surfaces n'ont pu être récoltées, rédui- 
sant d'autant l'offre de l’Europe de l'Ouest. Globalement les surfaces exportées diminuent par rapport à lan 
dernier (-4 %), mais sont distribuées autrement. Les volumes exportés vers la Russie, (difficiles à quantifier 
puisque exportés directement depuis la France ou via la Belgique, les Pays-Bas, la Pologne et d’autres Pays 
de l'Est), ont considérablement augmenté. Les cours, particulièrement élevés, contribuent à faire diminuer 
les volumes exportés vers l'Europe du Sud et notamment l'Espagne, pour laquelle 100 000 tonnes de moins 
ont été exportées (-15 %). De nombreux lots de variétés adaptées à la commercialisation, lavés et stockés à 
plat en vue de satisfaire la demande de début de campagne, sont exceptionnellement vendus à l'Est au lieu 
d’être commercialisés au Sud de l’Europe, comme c’est habituellement le cas. 

(Sources Statistique Agricole Annuelle pour les données françaises et services des douanes pour les transactions 


internationales). 
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Bilan de campagne - Pomme de terre de conservation - 2010/2011 


D'une campagne à l’autre | campagne à l’autre 


Cotations au stade expédition régions NORD-PICARDIE et BRETAGNE 


Bintje et similaires Nord-Picardie - cal. 50-75mm - cat. Il - non lavées - sac 25 kg 
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Cotations sur le MIN de Rungis et au stade expédition 


— PDT cat Il +40mm sac 10kg (Rungis) 
— Charlotte carton de 12,5 kg (Rungis) 
750 - — Cours expédition non lavée sac 25 kg 50/75 mm 
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Prix au détail au détail 


Prix au détail (TTC) France et cours expédition (HT) 


Détail basique (TTC) 


Détail Charlotte filet 2,5 kg (TTC) 


—+— Expédition Charlotte filet 2,5 kg Bretagne (HT) 


—— Expédition diverses variétés et Bintje Nord Picardie (HT) 
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Les prix au détail sont très stables dans le temps. Seule l’arrivée de pommes de terre de la nouvelle récolte sur le 
marché du frais fait augmenter les cours. Cette stabilité est par ailleurs observable sur plusieurs années, les marges 
de la distribution sont essentiellement conditionnées par les coûts d’approvisionnement au stade expédition ou gros 
ainsi que par la taille du magasin. 


Bilan de campagne - Pomme de terre de conservation - 2010/2011 


Chiffres indispensables indispensables 


Exportation 
en milliers de tonnes - source Douanes Françaises 


Les pommes de terre à destination de la Russie peuvent provenir directement de France ou transiter par les ports des 
Pays-Bas et par certains pays de l'Est. 


Surfaces de production par région 
Pomme de terre de conservation et demi-saison 
en ha - source Agreste 


Les surfaces diminuent de 2,2 % par rapport à la campagne précédente, la productivité diminue de 2 t/ha, soit 3,8 %. 
La production totale baisse de 612 000 tonnes, soit une diminution de 5,95 % par rapport à la campagne précédente. 
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